
Témoignages

L’hommage syndical rendu samedi
2 janvier à Ivan Hoareau à l’occa-
sion de ses obsèques a été marqué
par un large rassemblement. En

tant que secrétaire général de la
CGTR, Ivan Hoareau n’eut de cesse
à œuvrer pour l’unité syndicale.
C’est en effet quand les syndicats
réalisent l’union sur l’essentiel que
la population peut bénéficier
d’importantes avancées.
Rappelons qu’en 1945, quand La
Réunion était un des pays les plus
pauvres du monde, où la malnutri-

tion et le paludisme provoquait un
taux de mortalité infantile record,
les syndicats se sont rassemblés
autour de la CGT et de la Ligue des
Droits de l’Homme pour créer le
Comité républicain d’action démo-
cratique et sociale (CRADS). Le
CRADS permit à La Réunion d’élire
deux députés qui étaient des diri-
geants syndicaux : Léon de Léper-
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vanche et Raymond Vergès. Ils
portaient la revendication d’aboli-
tion du statut colonial afin de li-
bérer le peuple de la misère par la
Loi d’égalité afin d’obtenir la
pleine citoyenneté, et les droits so-
ciaux découlant des luttes du
Front populaire et du Comité na-
tional de la Résistance. Ce combat
initié avant la Seconde guerre
mondiale par les syndicats fut
concrétisé par la loi du 19 mars
1946 abolissant le statut colonial.
Depuis en droit français, les
Réunionnais sont des citoyens à
part entière de la République.
Cette conquête permit d’aboutir à
l’égalité sociale 50 ans de combats
plus tard.

Au cours du mandat d’Ivan Hoa-
reau à la tête de la CGTR, la re-
cherche de la construction d’une
Intersyndicale était une préoccu-
pation constante. Ceci fut réalisé à
plusieurs reprises. Parmi ces réus-
sites, retenons le COSPAR en 2009.
L’unité syndicale alliée au rassem-

blement des partis progressistes
rappela au peuple réunionnais que
quand il passe à l’action, il est bien
difficile de lui résister. C’est ainsi
que des revendications qui étaient
jugées irréalisables par la classe
dominante devinrent une réalité
sous la pression de manifestations
regroupant plusieurs dizaines de
milliers de Réunionnais.
Le COSPAR permit d’obtenir le
RSTA et une prime qui donnait 150
euros de plus aux travailleurs
payés au SMIC. Il obligea le préfet
à arrêter une baisse significative
des prix du gaz et des carburants
et au gel de ces prix pendant 6
mois. Il contraint la grande distri-
bution à des baisses de plus de
10 % sur plus de 200 produits de
grande consommation.

Avec la moitié des travailleurs au
chômage ou dans la précarité, le
système capitaliste pousse les
salariés à une productivité record
tout en utilisant le chômage pour
faire pression à la baisse sur les

salaires. C’est dans ces conditions
difficiles que les syndicats doivent
mener la bataille. En choisissant
de cibler ses attaques sur les or-
ganisations de travailleurs, le gou-
vernement a bien compris que les
syndicats sont le rempart à abattre
pour ensuite dérouler la politique
ultra-capitaliste expérimentée
sous le Chili de la dictature Pino-
chet, puis qui a ravagé des pays
comme les États-Unis ou le
Royaume-Uni.
Ivan Hoareau était un observateur
attentif de cette stratégie mise en
œuvre à l’échelon mondial par
l’internationale du patronat. Ses
interventions concluant les mani-
festations ne manquaient pas de
rappeler aux camarades l’impor-
tance des forces qui structurent
les luttes planétaires, et par consé-
quent de la solidarité internatio-
nale.
Voici donc un numéro spécial de,
« Témoignages » en hommage à
Ivan Hoareau, un dirigeant qui sut
faire fructifier l’héritage légué par
ses prédécesseurs : Fabien La-
nave, Bruny Payet et Georges-Ma-
rie Lépinay.



Les débuts militants d’Ivan Hoareau à la CGTR datent
des années 1980. Il a pris les responsabilités de la for-
mation syndicale confédérale pour ensuite débuter
son premier mandat en tant que Secrétaire Général
en 1996. Il réalisait actuellement son 5e mandat, ce
qui marque incontestablement l’histoire du syndica-
lisme à La Réunion et l’histoire de la CGTR.
Ivan était un secrétaire général rigoureux dans toutes
ses démarches et à la fois un militant engagé durant
toute sa carrière. Sa détermination, dans toutes les
mobilisations, nous a marqué et plus particulière-
ment au moment des manifestations De Peretti (an-
cien Ministre des DOM) en 1997 contre la remise en
cause de la rémunération des fonctionnaires et aussi
durant le mouvement du COSPAR qui a marqué son
combat syndical.
Ivan est une figure du mouvement social à La
Réunion. Il a dirigé le combat, à La Réunion, contre la
Loi El Khomri (plus d’une dizaine de manifestations).
Récemment, il était à la tête de la mobilisation contre
le projet de la réforme des retraites.
On se souviendra d’un homme d’action, d’un homme
de terrain, d’un procédurier qui se tenait toujours à
proximité des camarades de la confédération et à
l’écoute de son entourage professionnel.
La CGTR perd aujourd’hui un immense dirigeant.
La CGTR présente toutes ses condoléances à la fa-
mille et les proches d’Ivan Hoareau et les assure de
son soutien le plus fraternel.

Ivan Hoareau, secrétaire général de la CGTR est décé-
dé des suites d’une longue maladie. Il était âgé de 65
ans. A ses proches et camarades touchés par cette
disparition, le Parti communiste Réunionnais adresse
ses condoléances attristées. Il leur prie de trouver ici
l’expression de sa profonde gratitude pour les luttes
communes syndicales, sociales et politiques.
Ivan Hoareau est né, le 29 avril 1955, à Saint Denis où
il a grandi et fait sa scolarité. Après des études de
Droit à Montpellier, il retourne et obtient un DESS
d’aménagement et de gestion des Collectivités à
l’Université de La Réunion. Ce parcours le conduira à
exercer la profession de secrétaire général adjoint à
la Mairie du Port pendant 10 ans, puis de secrétaire
général à Sainte Suzanne.
C’est au syndicalisme qu’il donnera l’essentiel de sa

vie. A la CGTR, il assume des fonctions de formation
jusqu’à remplacer Georges Marie Lépinay au Secréta-
riat général, à partir de 1996 jusqu’à ce jour. A ce
titre, il a longtemps siégé au Conseil Économique et
Social. Il est reconnu par ses pairs pour ses qualités
humaines et ses capacités dirigeantes.
Respectueux de l’indépendance des organisations,
nous avons eu à de nombreuses occasions des
convergences de luttes et de réflexions. C’était un in-
conditionnel de la lutte des classes sociales et de la
solidarité internationaliste entre les peuples. Il n’a
pas hésité à prendre position au 2e tour des Prési-
dentielles pour appeler à s’opposer au front national
qui cultive la haine et la division. Le grand public re-
tiendra ses prestations lors des manifestations
COSPAR et à la présidence du comité de soutien de
Jean Luc Mélenchon.
Le peuple Réunionnais perd un de ses meilleurs fils.
Le Parti communiste Réunionnais perd un camarade
de lutte et de conviction.
Pour le PCR,

C’est avec une immense tristesse et une très grande
émotion que j’ai appris le décès de notre camarade
Ivan Hoareau, secrétaire général de la CGTR depuis
près de 25 ans. Je veux saluer l’engagement militant
d’Ivan dans les luttes des travailleuses et des tra-
vailleurs de la Réunion, pour l’amélioration de leurs
conditions de vie et de travail mais également pour
l’égalité des droits sociaux au sein de la République
Française. Il a porté de nombreux combats notam-
ment contre l’injustice que constituent toujours les
discriminations dans l’application du Code du travail
ou des conventions collectives sur l’ile de La
Réunion.
J’ai régulièrement rencontré Ivan lors de mes dépla-
cements sur votre ile, la dernière étant à l’occasion
des 50 ans de la CGTR. J’avais été très honoré d’y
être invité et de pouvoir y intervenir pour réaffirmer
les liens historiques qui unissent nos deux confédé-
rations.
Par ailleurs, lors de ses passages à Montreuil lors de
la tenue du CCN de la CGT où votre confédération est
invitée permanente, c’était également l’occasion
d’échanger sur la situation économique et sociale à
La Réunion et en métropole. Nous avions en 2019
renforcer notre convention de partenariat dans de
nombreux domaines avec la volonté que soient
mieux prises en compte les problématiques des DOM



lors des discussions ou négociations avec le gouver-
nement.
Cette difficile année 2020 ne nous aura donné que
trop peu d’occasions d’échanger comme à l’accoutu-
mée et nous connaissions de surcroit, ses problèmes
de santé liés à sa maladie qui le tenait éloigner de
vous et de ses responsabilités.
En ces circonstances douloureuses, reçois avec l’en-
semble des camarades de la CGTR, mes très sincères
condoléances et je te remercie de les transmettre à
sa famille et à ses proches.
Amicalement

Camarades C’est avec une grande tristesse que nous
avons appris le décès de Ivan Hoareau, le secrétaire
général de la Confédération Générale des Tra-
vailleurs de la Réunion.
Parce qu’il était convaincu de la nécessité de se
battre contre les injustices, il s’est engagé et a mis
ses compétences, son énergie au service des tra-
vailleurs, et ce jusqu’au bout. Yvan a toujours été un
militant désintéressé qui savait à quel camp il appar-
tenait : celui des travailleurs, quelle que soit leur ori-
gine. Il avait fait sienne cette devise : « Prolétaires de
tous les pays, unissez-vous ».
Nous ne doutons pas que son en-
gagement servira d’exemple à
celles et ceux qui ont combattu à
ses côtés et que la drapeau de la
lutte sera repris pour poursuivre
son combat. C’est le plus bel hom-
mage que nous pourrons rendre à
Yvan et à n’en pas douter, c’est
certainement ce qu’il aurait de-
mandé.
La CGTM assure les travailleurs de
la Réunion et la CGTR de sa solida-
rité en ce moment difficile.
Le combat continue !

C’est avec une profonde tristesse que nous avons ap-
pris le décès de votre Secrétaire Général le camarade
Ivan Hoareau.
La Confédération Générale du Travail de la Guade-
loupe salue l’engagement et la combativité du mili-
tant et du dirigeant dans les luttes menées par votre
Centrale avec les travailleurs contre l’oppression co-
loniale et l’exploitation capitaliste.
La Confédération Générale du Travail de la Guade-
loupe salue sa contribution pour perpétuer la tradi-
tion internationaliste de luttes des travailleurs.
Nos camarades qui l’ont côtoyé gardent le souvenir
d’un camarade attachant et modeste.
La Confédération Générale du Travail de la Guade-
loupe transmet ses condoléances à tous ses proches
et aux militants de la CGTR et voire au-delà.



Chers Camarades
J’apprends avec beaucoup de tristesse la disparition
d’Ivan.
Je n’ignore pas la limite que peuvent avoir les mots
en pareille circonstance mais je souhaite néanmoins
saluer Ivan pour son parcours de militant et de diri-
geant de votre Confédération.
Nous avions je crois un plaisir partagé lors de nos
rencontres, dans l’esprit qui lie la CGTR et la CGT de-
puis des décennies.
Je garderais d’Yvan la mémoire d’un homme chaleu-
reux, déterminé, rempli de conviction et de combati-
vité pour la justice sociale. Il était sensible aux luttes
sociales de l’ensemble des continents et à l’unité des
travailleurs.
Je vous prie, chers camarades, de recevoir l’expres-
sion de mon fraternel salut en ces jours douloureux
et vous demande de bien vouloir transmette à la fa-
mille d’Ivan, à ses proches, mes pensées solidaires et
chaleureuses.
Bien à vous

C’est avec une profonde tristesse et beaucoup
d’émotions que nous apprenons le décès du cama-
rade Ivan Hoareau, Secrétaire Général de la CGTR.
Connu essentiellement en raison de son engagement
au sein de la CGTR, Ivan Hoareau était également Se-
crétaire Général de la Commune de Sainte-Suzanne
de 1991 à 1996, fonction exigeante qu’il a assuré avec
un professionnalisme et une loyauté sans faille.
Rapidement, ses qualités d’organisateur et son enga-
gement syndical l’ont conduit à prendre la responsa-
bilité de Secrétaire Général de la CGTR. Avec lui, la
CGTR a été de tous les combats et de grandes avan-
cées sociales ont été arrachées. A travers lui, la CG-
TR a été le pilier de l’intersyndicale Réunionnaise et
de la grande mobilisation du COSPAR, prouvant là
aussi sa capacité à rassembler au sein du monde syn-
dical et bien au-delà.
Fortement ancré dans un mouvement progressiste,
Ivan Hoareau s’est illustré naturellement dans tous
les actes militants, devenant ainsi l’un des représen-
tants les plus charismatiques d’une classe ouvrière
qui, par son intelligence, sa culture et son sens des
responsabilités, impose à tous le respect. Ivan Hoa-
reau a été d’une fidélité sans faille à cette idéologie
syndicale.
Dénué de sectarisme, il a su conserver à tout mo-
ment un regard critique sur ses points de vue et ses

propres attitudes tout en approfondissant sa
connaissance des mondes économiques, politiques
et syndicaux.
Avec humilité et simplicité, il a su se faire sa place
parmi les travailleurs, le milieu intellectuel ou dans
ses relations avec le patronat. Il a joui en tous lieux
d’une autorité morale pleinement reconnue. Sa pa-
role mesurée, exprimée avec clarté et pugnacité, va
nous manquer à tous.
Ivan Hoareau nous laisse cette intelligence et cette
solidarité, qui se construisent à partir de convictions
et d’engagements et qui se retrouvent magnifiées
lorsqu’elles se mettent au service du collectif.
La Réunion perd un homme de combats.
Adieu camarade Ivan.

Je tiens à rendre hommage à Ivan Hoareau, secrétaire
général de la CGTR et à présenter mes condoléances
attristées et affectueuses à sa famille, ses enfants et
proches.
Héritier des luttes réunionnaises pour l’émancipa-
tion, Ivan Hoareau a accompli avec honneur et digni-
té sa tâche de représentant et porte-parole au
service de l’intérêt des salariés. Les travailleuses et
travailleurs de la Réunion perdent un défenseur,
homme de combats, négociateur averti, exigeant et
dévoué à leurs causes. Yvan a consacré, avec cou-
rage et obstination, son temps, son énergie, son der-
nier souffle à la défense des libertés syndicales et
des droits de la personne humaine, ceux des tra-
vailleurs et des femmes. Homme féministe, le cœur à
jamais du côté des opprimés, il avait tenu à être
membre de l’Union des Femmes Réunionnaises.
La disparition d’Ivan Hoareau, homme de principes
et de valeurs, constitue la perte lourde d’un frère de
cœur et d’un camarade de luttes. « Camarade, c’est
un joli nom tu sais dans mon cœur… pour qu’il re-
vive à jamais… » (Jean Ferrat)
La Réunion te remercie, Yvan, d’avoir porté haut
cette valeur universelle qu’est la solidarité, d’avoir
contré les violences faites aux travailleurs, d’avoir
manifesté dans la rue pour revendiquer respect, di-
gnité et égalité.
Grâce à toi,
« Un jour pourtant un jour viendra couleur d’orange
Un jour de palme un jour de feuillages au front
Un jour d’épaule nue où les gens s’aimeront
Un jour comme un oiseau sur la plus haute branche »
(Extrait du poème d’Aragon « Un Jour un jour »)



C’est avec une vive émotion que j’apprends ce jour le
décès d’Ivan Hoareau. Sa disparition affecte tous les
Réunionnais et endeuille l’ensemble du monde du
travail.
Ivan Hoareau personnifiait le combat pour la défense
des droits des travailleurs. Il avait succédé à
Georges-Marie Lépinay, qui lui-même avait succédé à
Bruny Payet, comme secrétaire général de la CGTR. Il
a mené de nombreuses batailles pour défendre les
droits sociaux et les travailleurs.
On se souvient notamment de la part qu’il avait prise
dans le combat historique pour l’égalité sociale, dans
le combat contre la remise en cause des acquis des
travailleurs du secteur public ou encore du rôle très
important qu’il a joué dans le mouvement du
COSPAR (Collectif des organisations syndicales et po-
litiques de La Réunion) à la fin des années 2000.
Homme de conviction, il défendait avec la fermeté
nécessaire les droits des salariés et
il savait aussi faire preuve du sens
de l’intérêt général lorsqu’il fallait
sortir d’un conflit sans jamais
céder sur l’essentiel. Il a aussi pen-
dant de nombreuses années été
vice-président du Conseil Écono-
mique et Social Régional (CESR). Le
nom d’Ivan Hoareau restera attac-
hé à l’histoire des luttes sociales et
du monde syndical à La Réunion.
À tous ses camarades de la CGTR,
à ses collègues des organisations
syndicales, à tous ses amis, à ses
proches et à sa famille, j ’adresse en
mon nom personnel et au nom du
TCO mes très sincères condo-
léances.

C’est avec une très grande
tristesse que nous apprenons le
décès du camarade Ivan Hoareau
après un long combat contre la
maladie.
Nous nous inclinons avec respect
devant sa mémoire. Un homme
rempli d’humanité et qui ne sup-
portait pas l’injustice. Son combat
à la tête de la CGTR depuis 1996 l’a
prouvé à de multiples reprises. Un

défenseur des travailleurs infatigable et qui avait
pour seul objectif : la justice sociale et le développe-
ment de la Réunion.
Nous l’avons à de très nombreuses reprises côtoyé
et notamment lors du mouvement du COSPAR en
2009 qui a soulevé le Peuple Réunionnais pour le
pouvoir d’achat et contre la vie chère.
Grace à lui, notamment, nous avons obtenu la prime
COSPAR de 100 euros, le RSTA ; la bouteille de gaz à
15 euros, la baisse des prix des produits pétroliers
ou encore la baisse des prix sur 250 produits de
consommation courante.
Homme de dialogue, tout en étant ferme et intransi-
geant quand il s’agissait des intérêts des tra-
vailleurs ; Homme de conviction pour le partage des
richesses ; sa disparition laissera un grand vide dans
la lutte sociale. Nous avons toujours marché en-
semble dans les luttes. Ivan a toujours été un compa-
gnon et un camarade de combat.
Accompagnant Jean Luc Mélenchon depuis son arri-
vée à la Réunion pour ses visites et rencontres sur le



terrain, et après l’avoir informé de cette grande perte
pour les luttes sociales à la Réunion ; Jean Luc
Mélenchon s’associe à notre douleur et nous présen-
tons nos condoléances les plus attristées à la famille,
aux enfants, aux proches, aux très nombreux amis
d’Ivan Hoareau ainsi qu’aux militants et aux
adhérents de la CGTR.
Une pensée émue et solidaire pour le maire du Port,
Olivier Hoarau, son neveu.

C’est avec une grande tristesse
que nous apprenons le décès du
secrétaire général de la CGTR
Ivan Hoareau
Camarade de campagne en 2012,
nous l’avons cotoyé dans toutes
les luttes syndicales et avons mi-
lité ensemble pour les droits des
Palestiniens
La Réunion perd un grand
homme, un syndicaliste combat-
tant pour la justice sociale, un
militant engagé pour la dignité
humaine
Nos condoléances les plus sin-
cères vont à sa famille et à ses
proches, son souvenir restera
présent au cœur de nos mobili-
sations
Pour le Parti de Gauche,
Denise Delavanne et Pascal Hoareau
co secrétaires départementales

Avec la disparition de Ivan Hoareau, secrétaire géné-
ral de la CGTR, La Réunion toute entière perd un ar-
dent défenseur de la justice sociale. A ses côtés et
celui de son organisation syndicale, notamment lors
des évènements du COSPAR, j ’ai pu voir à quel point
Ivan était une véritable force de proposition pour
faire évoluer notre société.
Je présente mes très sincères condoléances à sa fa-
mille et ses proches.

Au revoir Ivan,
C’est avec une profonde tristesse que nous appre-
nons la disparition d’Ivan Hoareau.
La CGTR perd un de ses plus grands phares. Ivan
laisse une empreinte majeure dans le paysage syndi-
cal. C’est une figure qui a marqué la Réunion qui s’en
va.
D’une grande conscience politique et sociale, très
engagé contre les inégalités, Ivan a porté de mul-
tiples combats pour une meilleure justice sociale.
A titre personnel, après quelques incompréhensions,
nous avions appris à nous connaître. Je connaissais
la forte personnalité et l’homme engagé. J’ai décou-
vert un homme d’une grande culture et d’une simpli-

cité rare. Les combats passés et
à venir étaient évoqués très sou-
vent avec une grande humilité.
Et même si ce n’était pas simple,
Ivan a toujours œuvré pour l’uni-
té la plus large possible dans le
combat syndical.
En mon nom et au nom de Soli-
daires-Réunion, j ’adresse mes
condoléances les plus sincères à
sa famille, aux camarades de la
CGTR et à tout ses amis.
A bientôt Camarade.

Notre fédération et ses syndicats
ont appris la triste nouvelle du

décès du camarade Ivan Hoareau, secrétaire général
de la CGTR depuis plus de 20 ans. Les combats me-
nés furent nombreux et toujours côte à côte. Nos or-
ganisations syndicales perdent là un immense
camarade, militant syndical acharné et orateur pas-
sionné.
Nous tenons à adresser à sa famille, à ses proches et
à l’ensemble des camarades de la CGTR nos sincères
condoléances et notre soutien dans ce moment diffi-
cile. Pour nous toutes et tous, la perte est immense
et il nous faudra être digne des années qu’il a passé à
combattre au service des travailleuses et travailleurs
réunionnais.
Des grèves de 1997 au mouvement contre la réforme
des retraites de 2019 en passant par le COSPAR en
2009, nous avons pu partager ensemble dans la fra-
ternité syndicale qui unit nos organisations. Le syn-



dicalisme réunionnais perd une grande figure en ce
20 décembre 2020.

Le SAFPTR adresse ses sincères condoléances à la fa-
mille et aux amis d’Ivan Hoareau décédé dimanche 20
décembre.
A la tête de la CGTR, organisation syndicale histo-
rique de la Réunion, depuis de nombreuses années, il
a été de tous les combats lorsqu’il s’est agit de dé-
fendre les intérêts des plus démunis.
La Réunion perd un syndicaliste de convictions an-
crées dans des valeurs humanistes reconnues de
tous.
Que la lutte menée par Ivan Hoareau perdure encore
de très nombreuses années.

La CGPER a la tristesse d’ap-
prendre le décès d’Ivan Hoareau,
secrétaire général de la CGTR.
Fondée quelques années avant la
CGPER, la CGTR était l’héritière
des combats menés par l’Union dé-
partementale CGT, notamment aux
côtés des planteurs. Succédant à
Fabien Lanave, Bruny Payet qui
nous quitta lui aussi cette année,
puis Georges-Marie Lépinay à la

tête du plus important syndicat de
travailleurs à La Réunion, Ivan
Hoareau sut reprendre le flambeau.
Sous sa direction depuis 1996, la
CGTR est restée un acteur essen-
tiel du mouvement social dans
notre île, aussi bien en termes
d’actions que de représentativité.
Nous nous retrouvions dans nos
combats. Ceci rappelle que plan-
teurs, salariés du secteur privé et
agents du service public sont ca-
pables de se rassembler pour me-
ner des luttes communes. Ce 21
décembre 2020, La Réunion a per-
du un grand dirigeant syndical en
la personne d’IvanHoareau.
A sa famille, à ses proches, aux mi-
litants du syndicat CGTR et à sa di-

rection, la CGPER fait part de ses plus sincères
condoléances.

Nous venons d apprendre le décès d’Ivan Hoareau
secrétaire général de la CGTR
C’est avec beaucoup de tristesse que nous ac-
cueillons cette nouvelle.
Ivan nous manquera car il avait une capacité de ré-
flexion hors du commun
Le SAIPER lui doit beaucoup
Sincères condoléances à sa famille et a la CGTR



Quelle bien triste année pour le
syndicalisme réunionnais qui
après le décès de l’ancien secré-
taire général et fondateur de la CG-
TR Bruny Payet, perd un autre de
ses Zarboutans avec la mort d’Ivan
Hoareau.
Sous la houlette de ce brillant
intellectuel, la CGTR qui fêtait ses
50 ans en 2018 avait su se trans-
former en restant fidèle aux idées
de Léon de Lepervanche.
Loin des envolées lyriques dont il
était familier, c’était aussi un
homme de dialogue avec lequel la
CPME a toujours su négocier. Son
charisme et son intelligence nous
manquerons dans les combats à
venir pour notre île.
Le Président Eric LEUNG et le
Conseil d’Administration de la
CPME Réunion expriment toute
leur tristesse et leur soutien à ses
proches et à ses camarades syndi-
caux.

La rédaction a appris ce jour le départ pour un monde meilleur d’Ivan
Hoareau secrétaire général de la CGTR.
Homme de combat et de conviction, il a pris très tôt corps et âme dans
le combat des travailleurs réunionnais pour la reconnaissance de leurs
droits.
Il aura toujours agi avec son âme réunionnaise sans jamais dévier sur le
fond. Il aura su réunir autour de lui des camarades fidèles aux valeurs
du syndicalisme réunionnais sans jamais renier ses origines. Il aura été
aussi le meneur du COSPAR contre la vie chère à la Réunion.
Il était aussi un internationaliste convaincu pour qui le droit des
peuples à disposer d’eux même est un droit inaliénable. On l’aura vu au
coté des camarades luttant contre le régime d’apartheid, ou auprès des
palestiniens et des chagossiens.
Ivan entre par la grande porte au panthéon des grands Réunionnais ou
il retrouvera Bruny Payet, Agenor Du Tremblay, Raymond Mondon,
Gaston Ruffi, Fabien Lanave.
A sa famille et à la CGTR, la rédaction vous assure de toutes nos
condoléances et notre soutien entier dans ce moment.
« La nuit n’est jamais complète
Il y a toujours puisque je le dis,
Puisque je l’affirme,
Au bout du chagrin, une fenêtre ouverte »
Paul Eluard



Ce slogan a raisonné avec une
force symbolique particulière.
Ce mot d’ordre, lancé à l’aube
des années 90 par la la CG-
TR,« au cœur des luttes » pour
l’émancipation des tra-
vailleurs Réunionnais « en acti-
vité et à la recherche d’emploi

et de formation » aura retenti
dans le cœur et l’esprit des
centaines de Réunionnais
ayant tenu à participer aux ob-
sèques et à l’hommage rendu à
son secrétaire général Ivan
Hoareau, (disparu prématuré-
ment le 20 décembre dernier) ,
les 1 er et 2 janvier, au Centre
Funéraire de Primat.

Car, s ’ ils n’étaient pas là pour
« agir », ces centaines de per-
sonnes se sont retrouvées et
levées comme un seul homme
pour honorer la mémoire de
notre camarade qui aura jus-
qu’à la mort conforté son
image de fédérateur autour
d’une seule et unique cause :

Celle des sans voix, des tra-
vailleurs victimes de la préca-
rité, de l’arbitraire patronal,
des petits arrangements entre
patrons, la cause des sans-em-
plois, des retraités, des fonc-
tionnaires que les
gouvernements successifs ont
voulu jeter en pâture au
peuple et transformés en têtes
de turc afin de justifier leur in-

compétence et surtout refus
de volonté politique de jeter
les bases, en union avec les
forces vives de La Réunion
d’une politique globale, har-
monieuse, solidaire et durable
de notre île. Une politique de
développement s’ inscrivant
dans le cadre d’une véritable
coopération avec nos pays-
frères de l’Océan indien et au-
delà avec les peuples de par le
monde, aspirant et luttant
pour le respect de leur dignité
humaine.

Une situation qui l’avait
conduit dans le cadre de
l’ Intersyndicale à revendiquer
une étude globale des revenus
tant du service public que pri-
vé. Une intersyndicale qu’ Ivan
Hoareau avait non seulement
appelée de tous ses vœux
mais contribué à mettre en
place et qu’ il souhaiter voire
pérénnisée mais pas au prix
de compromissions les plus
basses et inavouables.



Car, quoi qu’on en dise, au-
jourd’hui, à travers les saluta-
tions des uns et des autres,
sur son statut « d’homme du
consensus », tous ceux qui le
connaissaient un tant soit peu
sauront reconnaître qu’ Ivan
n’était pas homme à vendre
son âme et encore moins celle
de la CGTR, ainsi qu’ il a eu, à
de multiples reprises l’occa-
sion de le rappeler, en tapant
du poing sur la table en rappe-
lant au retour à l’essentiel :
« la défense des intérêts des
travailleurs Réunionnais en
lutte pour la satisfaction de
leurs droits inaliénables et ins-
crits dans la Constitution »

« Nos propositions sont nos
revendications », en écho au
leitmotiv martelé des années
durant par son illustre pré-
cédesseur Georges-Marie Lépi-
nay :

« Nous réclamons ni plus ni
moins le respect et l’applica-
tion de nos droits, de tous nos
droits mais rien que nos
droits ».

Au « Le Droit est en lui même
RÉVOLUTIONNAIRE » lancé
par Georges-Marie Lepinay, a
succédé cette affirmation de
Ivan Hoareau :
« Le Droit ne se négocie pas : Il
s ’applique ! », une manière,
pour l’un comme pour l’autre,
de rappeler la nécessité de les
uns et les autres de se prendre
en mains, afin de « donner
corps, âme, sens et vie » aux
revendications liées aux droits
humains. Une lutte que la CG-
TR a toujours souhaité globale
entre l’ensemble des forces
vives de La Réunion et, en
union avec les damnés de la
terre entière.

D’où la nécessité, après le dé-
part d’ Ivan Hoareau, de réali-
ser ce qui n’a pas été possible
de son vivant mais pourtant,
concrétisé à sa mort : c’est-à-
dire l’expression d’une belle et
éclatante démonstration au
quotidien de l’unité, de la Soli-
darité, de la Fraternité, élargie
au-delà de la classe syndicale,
à la classe politique, écono-
mique, culturelle, associative,
bref, de toutes les forces vives
de La Réunion qui lors, lors
des obsèques d’ Ivan a lancé ce
cri de cœur : « Nous lé pas
plis , nous lé pa moin : Respect
à nous » !

Car, autrement, s ’être saisi de
la mort d’ Ivan « pour se mettre
en lumière » et renouer avec le
quotidien et, être aujourd’hui,
encore plus qu’hier, attaché
« à défendre son propre carro
zherb », n’aura été que « vani-
té des Vanités » car la lumière
n’aura été que vaine, illusoire
car n’ illuminant et ne réchauf-
fant - et encore seulement de
manière illusoire er éphémère
- que son propre égo.

Puisque la Lumière revendi-
quée par Ivan, quoique n’étant
d’aucune confession religieuse
particulière, était celle qui au-
delà de notre personne res-
plendit et opère au quotidien
dans la vie de tous les êtres et
de la terre entière aspirant à
vivre dans le respect de leur
dignité d’êtres humains,
quelles que soient nos quali-
tés et nos imperfections.

Bon Voyage, à toi, Ivan et puis-
sions-nous demeurer fidèles à
l’esprit de lutte unitaire que tu
n’a cessé de nous inculquer.

A travers ton départ, c’est le
nôtre que nous percevons et
redoutons. Mais puisqu’ il est
dit que nos Morts continuent à
vieillir avec nous, alors, j e
compte sur toi pour que ton
esprit nous guide sans cesse
dans cette nécessité de com-
bat le plus large possible et
indispensable et pourquoi pas
aussi pour nous aider à fran-
chir le cap de cette vie où
nous accéderons peut-être à
l’Unité ?

Merci pour cette tranche de
nos vies partagée avec Toi,
Georges-Marie, Roger de
Louise, Max Banon, Jacques
Bughon, Christian Ribot, Ber-
nard André, autour d’échanges
visant à redessiner les
contours d’une société plus
juste, fraternelle et solidaire
sur la base d’une unité syndi-
cale élargie aux autres forces
vives de l’ île.

Merci et pardon pour les juge-
ments hâtifs formulés contre
toi par les uns et les autres
qui sur tant de plans demeu-
rons au plus bas que ton doigt
de pieds.

Merci dar nou la minn peut pèt
kan nout tour s’ra venu de
désot la vi ou la mort pour un
Monde Meilleur ?



Chers amis chers camarades,
Toute la CGTR est plongée aujourd’hui dans un im-
mense chagrin suite à la disparition de notre secré-
taire général Ivan Hoareau, un grand militant
syndical qui s’est éteint le dimanche 20 décembre
2020 après s’être longuement battu contre la mala-
die. Né le 29 avril 1955 à Saint Denis il était âgé de 65
ans et c’est au combat syndical qu’il a donné tout le
sens de sa vie.

La Réunion perd un syndicaliste engagé, la CGTR
perd un grand dirigeant et moi je perds un camarade
de lutte, un ami.
C’est au moment où avec sa famille, ses enfants et
son petit-fils qu’il pouvait se projeter vers une re-
traite bien méritée que la maladie est venue tout sac-
cager. Il s’est battu jusqu’au bout mais
malheureusement la vie en a décidé autrement.
Il nous sera à tous très difficile de faire notre deuil.
Mais il nous faut vivre, continuer à construire notre
avenir.

Ivan le syndicaliste plein de sensibilité, débordant de

qualités, qui n’a pas laissé insensible les personnes
qu’il a côtoyées pendant 24 ans à la tête de la CGTR,
notamment toutes celles et tous ceux qui ont croisé
son chemin, agi à ses côtés, éprouvé la force de ses
convictions, partagé ses engagements.
La justice sociale a été le fil rouge de sa vie d’homme
et de militant.
Sa lutte indéfectible contre les inégalités, sous toutes
leurs formes, n’a cessé d’animer la détermination
qu’il mettait dans ses combats, au service des sala-
riés, avec toujours l’intérêt général en ligne de mire.

A la tête de la CGTR depuis avril 1996, Ivan a toujours
cherché à construire un syndicalisme au service des
travailleurs, un syndicalisme résolument ancré dans
le réel, ouvert aux autres, sans jamais renier les va-
leurs cégétistes dont il était imprégné. Il portait en
lui le syndicalisme de classe dont nous devons rester
les garants.
Ivan aimait la confrontation des idées dans le res-
pect, la loyauté et avec une absolue intégrité.
Il aimait aussi passionnément son pays, La
Réunion… ce qui ne l’a pas empêché de s’investir ré-



solument dans un syndicalisme sans frontière, no-
tamment dans l’Océan Indien pour faire vivre une
aventure profondément humaine, faite de rencontres,
de partages de cultures et de visions, de fraternité,
d’entraide et de la solidarité.
Les débuts militants d’Ivan Hoareau à la CGTR datent
des années 1980. Il a pris les responsabilités de la for-
mation syndicale confédérale pour ensuite succéder
à George Marie Lépinay pour débuter son premier
mandat en tant que Secrétaire Général en avril 1996.
Il réalisait actuellement son 5e mandat, une longévité
admirable qui marque incontestablement l’histoire
du syndicalisme à La Réunion et l’histoire de la CG-
TR.

Ivan était un secrétaire général rigoureux dans toutes
ses démarches et à la fois un militant engagé durant
toute sa carrière. Sa détermination, dans toutes les
mobilisations, nous a marqué et plus particulière-
ment au moment des manifestations De Peretti (an-
cien Ministre des DOM) en 1997 contre la remise en
cause de la rémunération des fonctionnaires et en
2009 durant le mouvement du COSPAR qui a marqué
son combat syndical. Ces mobilisations se sont sol-
dées par des victoires syndicales et Ivan en était le
principal artisan.
Ivan restera une figure emblématique du mouvement
social à La Réunion. Plus récemment Il a dirigé le
combat, à La Réunion, contre la Loi travail de El
Khomri (plus d’une dizaine de manifestations). Il
était aussi à la tête de la mobilisation contre le « pro-
jet Macron » de réforme des retraites.
On se souviendra d’un homme d’action, d’un homme
de terrain, d’un procédurier qui se tenait toujours à

proximité des camarades de la CGTR et à l’écoute de
son entourage professionnel.

Ivan était un guide pour ses proches collaborateurs,
un mentor pour toute la CGTR et le leader charisma-
tique incontesté du mouvement social à La Réunion.
La CGTR perd aujourd’hui un immense dirigeant.

A sa famille et à ses proches, mais aussi à toutes les
militantes et tous les militants de la CGTR, je vous
présente nos condoléances les plus sincères et vous
souhaite bon courage dans cette dure épreuve.
La CGTR remercie toutes les personnalités des or-
ganisations en lutte pour le progrès social. Comme
nous, vous faisiez tous partis de sa vie.

Camarades, amis, collègues, vous êtes tous là pour
son dernier départ,
Nous tenons à vous remercier tous pour vous être
associés à notre peine et pour avoir adressé tant
d’attentions, qu’ils s’agissent de vos fleurs, de mes-
sages ou de vos communiqués.
Nous tenons à remercier les hommages rendus par
nos camarades de la CGT notamment Philippe Marti-
nez, secrétaire général de la CGT, Bernard Thibault
ancien secrétaire général de la CGT. Merci également,
au secrétaire général de la CGTM, la CGTG, CGTMA,
la CGTM, ainsi que le président de la CSTOI (confé-
dération syndicale des travailleurs de l’Océan Indien)
Merci à tous pour ces vibrants hommages que vous
avez sus lui rendre.
Sa joie de vivre continuera de s’animer en nous tous.
Bonne route camarade la lutte continue



Tu étais marxiste tendance pif le chien comme le
disait Renaud. Et ces derniers temps tu étais très
affecté par la crise du PCR qui avait abouti a la
création entre autres du PLR. J’étais Pabliste du nom
de Pablo qui avait tente de renover le trotskysme
comme l’eurocommunisme tenta de renover le
communisme officiel.
Mais le pablisme c’était quand mème une forme de
trotskysme me rendant suspect a tes yeux. Lors du 5
décembre à la manif sur les retraites, tu en"avais
voulu aux enseignants d’avoir tenté comme un coup
de force. On en"avait rediscuté en intersyndicale et je
t’avais promis qu’on en reparlerait en privé. Tu as été
assez vite repris par la maladie et nous ne nous
sommes plus revus.
Ivan tu semblais comme un roc'que rien ne pouvait
abattre.
Tu avais à la fois le physique d’un lutteur mais aussi
une capacité de réflexion hors du
commun tu lisais énormément tel
marxiste anglais ou sur l’économie
des comptoirs. Et tu avais aussi
compris que le syndicalisme était
bousculé par l’émergence de
mouvements nouveaux tels les
gilets jaunes mais qui avaient été
précédé par nuit debout ou les
indignés. Certains te reprochaient
de faire des discours trop longs
mais chaque fois tu voulais
convaincre en t’appuyant sur des
chiffres des exemples tires de
l’INSEE des documentations
économiques pour démontrer
l’injustice de notre société
Tu étais très attaché au 20
décembre a ce qu’il représentait

pour la société réunionnaise
Même si aujourd’hui le 20
décembre dans les centres
commerciaux on peut voir des
groupes locaux danser et chanter
le maloya, maloya qui fut
pourchassé dans les années 60 ce
qui montre la capacité pour le
capitalisme dominant d’intégrer
aujourd’hui ce qui était subversif
hier.
De mème tu n’acceptais pas sous
prétexte de développement de La
Réunion de déshabiller Pierre pour
habiller Paul, tu n’acceptais pas de
diviser les réunionnais entre eux
les salaries de la fonction publique
faisant partie d’un mème salariat.
Tu étais très attaché à l’unité

syndicale la plus large possible, mais tu ne dérogeais
pas sur les questions principielles. Tu avais été très
marqué par l’esprit du COSPAR et tu cherchais ces
derniers temps quelque chose qui s’en approcherait
un mouvement large associant dans un front forces
associatives syndicales et politiques pour aborder
les questions spécifiques de vie chère, précarité et
pauvreté caractéristiques de la société réunionnaise
Merci à toi en mon nom et au nom du SAIPER.
Je sais que tu seras difficile à remplacer au sein de
ton organisation.
Pour t’être fidèle nous devons continuer ton combat
pour l’unité syndicale la plus large l’élargissement
aux forces sociales de La Réunion loin des esprits de
boutique pour un monde meilleur pour un autre
mode de production et de consommation qui rompe
avec ce capitalisme ultra libéral qui fait que l’écart
entre les plus riches et les plus pauvres ne fait que
s’amplifier a La Réunion en France et dans le monde
Et dont le dernier avatar COVID 19 est directement
lie a la mondialisation accélérée et sans frein à la



recherche effrénée d’économies dans les hôpitaux
qui ont entraîné la suppression de milliers de lits de
réanimation sous Sarkozy Hollande Macron et qui
permet en passant de réduire nos libertés nos acquis
sociaux
Nous continuerons ton combat
Tous ensemble

J’adresse mes condoléances et celles de la FSU à la
famille et aux proches d’Ivan.
La perte est immense.
Nos condoléances vont aussi à la CGTR qui perd un
dirigeant exceptionnel.
Qu’ils et elles soient assurés de
notre soutien dans ce moment
difficile.
C’est aussi tout le mouvement
syndical réunionnais qui perd un
immense camarade, un militant
syndical passionné et un orateur
extraordinaire.

Pour la FSU Ivan a été un
compagnon de route, un
camarade de luttes. Et des luttes
nous en avons tant partagées sur
tant de sujets :
les mouvements de 1997 ou le
Cospar en 2009, la défense des
retraites, du Code du Travail, de
la Fonction Publique, plus
récemment contre la précarité
des emplois, les bas salaires,…

Tous ces combats nous les avons
menés ensemble au nom de
valeurs partagées. C’est au nom
d’une aspiration à plus de justice sociale que nous
avons si souvent et pendant tant d’années, défilé
ensemble.

Les intersyndicales si souvent réunies ont aussi tissé
des liens et nourrit respect et affection.

C’est pourquoi après avoir salué le militant,
j ’aimerais aussi saluer l’homme.
Ivan était un orateur brillant, un esprit
exceptionnellement affuté, capable comme personne
d’une analyse fine - et souvent tranchante - des
enjeux sociaux et politiques.
C’était un homme de combats, de convictions,
exigeant et passionné qui avait mis toute son énergie
au service des travailleuses et travailleurs de la
Réunion.

Pour ça aussi notre perte est immense.

Merci à toi Ivan pour avoir tant donné.

La FSU te salue, camarade.

Nombreux sont les militants de l’UNSA qui ont
côtoyé Ivan Hoareau. Pour Ivan la lutte syndicale

menant à des acquis sociaux ne
pouvait exister sans la création
d’un rapport de force. Cette
pratique de lutte sociale, Ivan
savait la mener avec toute la
rudesse nécessaire mais
toujours dans le respect de
l’autre et de ses idées.
Ses valeurs lui ont été apportées
par son éducation. Il aimait dans
des moments de convivialités
nous parler de ses souvenirs
d’enfance, tout particulièrement
des préparations culinaires de
son père métissé chinois.
Comme Ivan, je suis originaire du
Port. Nos familles se
connaissaient. Ses réussites
scolaires, professionnelles et
syndicales ont toujours été pour
moi, comme pour de nombreux
jeunes portois de ma génération,
un exemple à suivre. Cette
histoire commune a fait qu’Ivan a
toujours été bienveillant à mon

égard quand j’ai eu à assumer des responsabilités
syndicales et cela même si nos visions syndicales
pouvaient diverger.
Au-delà de cette rudesse qu’il laissait transparaître,
Ivan était un homme de grand cœur. Le syndicalisme
à La Réunion perd un grand militant défenseur
infatigable des travailleurs.






